
POLLUTION
DEL’AIR
Respirertue

Q
u’est-ce qui ne se voit pas,se
pratique quotidiennement
et machinalement et cause

chaqueannéeplusde 500 000 morts
en Europe ? Le simple fait de res-
pirer. L’air qui passe dans nos
narines estdevenu une substance
nocive. En France, la pollution
atmosphérique causerait quelque
48 000 décèspar an, un fardeau qui
correspond à 9 %de la mortalité
du pays et à une perte d’espérance
de vie à 30 ans pouvant dépasser
deux ans,selon les estimations de
l’agence Santé publique France
en juin 2016. « Lapollution de l’air
représenteun risquemajeur pour la

CES
DANGERS
DU
QUOTIDIEN

Noussommescernéspar
toutesorted’ennemis
invisibles.Dansl’air quenous
respirons,dansnosassiettes,
nossallesdebains,nos
logements,nosécoles…
Desmenacesqui,bien
qu’identifiées,sontniées
et négligéespourpréserver
desintérêtséconomiques.
Pendantcetemps,quedevient
notreespérancedevie?
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santé »,alerte l’Organisation mon-
diale dela santé (OMS),constatant
que92 %dela population mondiale
vivaient, en 2014,dans un endroit
où ses lignes directrices en la
matière ne sont pas respectées.
« La santécardiovasculaire et res-
piratoire dela population,à court et
longtermes,estinversementpropor-
tionnelle au niveau de la pollution
atmosphérique »,poursuit l’OMS.

Principales responsables : les
particules fines. Celles-là sont
émisespar la nature, lors de phé-
nomènescomme les éruptions vol-
caniques ou les feux de forêt, mais
aussi et surtout par l’homme, en
raison de sesactivités (industries,
transports, agriculture, chauf-
fage résidentiel…). Toxiques, ces
particules pénètrent en profon-
deur dans les poumons, générant
des pathologies respiratoires et

cardio-vasculaires, des cancers…
La pollution de l’air pourrait aussi
être responsable de troubles de la
reproduction et du développement
de l’enfant, de maladies endocri-
niennesou neurologiques. Le coût
sanitaire de toutescespathologies
estconsidérable :unecommission
du Sénat l’avait évalué, en 2015,
entre 68 et97 milliardsd’euros.« La
pollution n’est pas qu’une aberra-
tion sanitaire, c’estaussi une aber-
ration économique »,soulignaient
lessénateurs.Dessolutions existent
pourtant, notamment dans le sec-
teur automobile. Au Japon, la ville
de Tokyo a réussi à faire diminuer
le taux de mortalité par maladie
pulmonaire de 22 % grâce à une
politique déterminée contre les
moteurs Diesel, comptant parmi
lesprincipaux émetteurs de parti-
culesfines (lire ci-contre).
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DIESEL
Scandalesàrépétition

Le scandale a son nom : « diesel-
gate ». Ces dernières années,
plusieurs constructeurs auto-

mobiles se sont fait pincer pour
avoir truqué les moteurs Diesel de
certains de leurs véhicules, beau-
coup plus polluants sur les routes
que sur lepapier. Un mensonge qui
serait responsable de 5 000 décès
annuels en Europe, selon une
étude publiée dans la revue Envi-
ronmental Research Letters en
septembre 2017. En cause : les
émissions excessives d’oxydes
d’azote générées par ces voitures
trafiquées. Les moteurs Diesel en
émettent plus que ceux fonction-
nant à l’essence.Mais ce n’est pas
le seul scandale qui émaille lapatrick
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“CANCÉRIGÈNE
CERTAIN”
C’estceque
dénonçaitl’OMS
officiellementà
proposdudiesel
dès2012.

i

vincent

isore

/
maxppp

SMOGPARISIEN
Lapollutionde
l’airreprésenteun
enjeumajeurde
santépublique.Les
mesuresvisantà
réduirelapollution
atmosphériquese
sontimposéesces
dernièresannées.
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carrière de ce pollueur, classé
« cancérigènecertain » par l’OMS.
En 1997,deschercheursdu CNRS
alertaientsur l’impactdugazolesur
lasanté,et notamment lesrisques
decancer desvoies respiratoires.
Unrapport qui aalorsétéenterré…
Plusrécemment, lepneumologue
parisienMichelAubierétaitépinglé
pouravoirrégulièrementminimisé
leseffets du gazolesur la santé.Il
aété condamné en juillet dernier
àsix mois deprison avecsursiset
50 000 €d’amende :il avait aussi
caché aux sénateurs qui l’audi-
tionnaient qu’il était employé par
legroupeTotal.

PERTURBATEURS
ENDOCRINIENS
Ennemisomniprésents

O
ù ne sont-ils pas ? La liste
desproduits soupçonnés de
contenir des perturbateurs

endocriniens semble ne jamais
arrêterdes’allonger.Cosmétiques,
produits ménagers,emballages…
Prèsde800 substanceschimiques
ont despropriétés perturbatrices
endocriniennes avérées ou sus-
pectées,rappelle Santépublique
France,ensefondant sur un rap-
port de l’OMS.« Lesperturbateurs
endocriniens interfèrent avec les

i

fonctions endocrines,gouvernées
par lesglandesendocrinesqui pro-
duisent les différentes hormones
essentiellesà notre santé, à notre
équilibre et à notre développe-
ment », décrit l’agence sanitaire.
Diverses études épidémiolo-
giques observent qu’ils peuvent,
enparticulier, « interféreravecles
fonctions reproductives, lesfonc-
tions thyroïdiennes, les fonctions
surrénaliennes », poursuit-elle.
En septembre dernier, descher-
cheurs de l’Inserm s’alarmaient
de« l’effetcocktail »desperturba-

teurs endocriniens : « Il apparaît
désormaisclairementquecontinuer
à focaliser lesrecherches sur ces
produitschimiques“individuels”est
denature à sous-estimerle risque
liéà leursexpositionssimultanées,
particulièrement chezles femmes
enceintes. »(lire aussi l’interview
deBarbara Demeneix,p. 22.)

PESTICIDES
Tousexposés

L
’urine deCharline Vanhoenac-
ker est contaminée. Desrési-
dusde glyphosate, l’herbicide

leplus vendu aumonde, y ont été
retrouvés.L’animatrice deFrance
Inter est loin d’être un cas isolé :
les 29 autres volontaires testés
enmêmetemps qu’elle par l’ONG
Générationsfutures présentaient
tousdestauxplus ou moinsélevés
dece produit, aussi connu sous
lenom commercial deRoundup.
Pis :96,66 %des concentrations
étaientsupérieures àla maximale
admissiblepour unpesticidedans
l’eaude0,1 ng/ml, précise même
l’association.« Cesanalysesconfir-
ment cequenouscraignionsaprès
avoir consultéd’autresétudesréa-
liséesailleurs enEurope et dans
le monde : nous sommes toutes

“EFFETCOCKTAILS”
Lalistedes
perturbateurs
endocriniensest
sansfinetl’Inserm
alerteaujourd’hui
surlesdangersde
notreexposition
àplusieursd’entre
euxsimultanément.

HAUTEMENT
NUISIBLE
Etpourtant,
l’autorisation
d’utilisationdu
glyphosateaété
renouveléepour
cinqanspar
laCommission
européennefin
novembre.

friso

gentsch

/maxppp

vanessa

meyer

/maxppp

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 18,19,20,21,22,23
SURFACE : 277 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Événement société
DIFFUSION : 196030
JOURNALISTE : Clotilde Cadu

12 janvier 2018 - N°1087



et tous contaminés par le glypho-
sate »,déploreFrançoisVeillerette,
le porte-parole de Générations
futures.Plusrécemment,c’estdans
les corn flakesque l’association a
retrouvé destracesdeglyphosate.
En dépit descontroverses,l’autori-
sation d’utilisation du désherbant,
soupçonné d’être cancérigène, a
été renouveléepour une durée de
cinq anspar la Commission euro-
péenneenfin d’annéedernière – la
France était contre.

Herbicides, insecticides, fon-
gicides…,cesproduits chimiques
sont utilisés pour lutter contre des
organismes considérés comme
nuisibles. Plus d’un millier de
substances existent, selon les
données de l’Inserm, qui a mené,
en 2013,une expertise sur leurs
effets sur la santé humaine. « Il
semble exister une association
positive entre exposition profes-
sionnelle à despesticides et cer-
taines pathologies chez l’adulte :
la maladiedeParkinson,lecancer
de la prostate et certains cancers
hématopoïétiques »,alertaient les
chercheurs,s’appuyantsur lalitté-
rature scientifique publiée depuis
les années 80.« Parailleurs, pour-
suivent lesexperts,lesexpositions
auxpesticidesintervenantaucours
de lapériodeprénataleetpérinatale
ainsi quelapetiteenfancesemblent
être particulièrementàrisque pour
le développementde l’enfant. »

AMIANTE
Doublepeine

C
e n’estpasune vieille histoire.
Hélas…L’amianteabeauavoir
été interdit il y avingt ans,en

1997, il est toujours d’actualité.
Régulièrement, il fait les gros
titres de la presse :ici, en raison
de sa découverte dans la salle
informatique d’un lycée ;làparce
queceuxqu’il arendus maladesse
mobilisent pourdemanderrépara-
tion…Chaqueannée,l’amiantepro-
voque encore 2 200 nouveauxcas
decanceret 1 700 décès,selon les
estimationsdel’Institut nationalde
veillesanitaireen2015.Lorsqu’elle
est inhalée, cette fibre naturelle,
de 400 à 500 fois moins épaisse
qu’un cheveu,sedépose au fond
despoumonset provoquedegraves
maladies respiratoires : plaques
pleurales, cancer despoumons,
de la plèvre… Deseffets néfastes
pourtant connus bien avant son
interdiction. Desmillions devic-
times, souvent des travailleurs,
y ont été exposéesde façon pro-
longée,développant desmaladies
parfois quinze ou vingt ans plus
tard. Un double scandale et une
double peine :non seulement ces
personnes ont été intoxiquées,
mais,pour l’heure,aucun respon-
sablen’a étécondamné. En 2017,
plusieursnon-lieux ont ainsiété

INTERDITEN1997,
l’amianten’en
continuepasmoins
dedéfrayerla
chronique,avec
chaqueannée
denouveauxcas
decancer,de
nombreuxdécès,
etladécouverte
denouveauxsites
infectés.
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prononcésparlajusticedansdes
affairesemblématiques– chantiers
navalsdeDunkerque, campusde
Jussieu…–, aprèsvingt ans d’ins-
truction.

SANTÉ
Cesantivaccins
quinouspolluent

O
nze vaccins sont désormais
obligatoires.Necherchez pas
d’explications sanitaires à

cette mesureentrée en vigueur le
1er janvier : ce serait un complot
mondial. Une façon d’inoculer
volontairement des maladies à
la population, d’introduire des
micropuces électroniques dans
les organismes pour contrôler
lesesprits, ou encore dedétruire
une partie de la population… Ne
riezpas !Bon nombredeFrançais
suspectentuneconspiration mon-
diale lorsqu’ils’agitdevaccination.
S’ilssont,vraisemblablement,une
poignée à pousser aussiloin leur
imagination délirante, 55 %des
sondés approuvent l’idée selon
laquelle « leministère de la Santé
estdemècheavecl’industrie phar-
maceutiquepourcacheraugrand
public la réalité sur la nocivité des
vaccins »,selonla récenteenquête
de la Fondation Jean-Jaurèssur le
conspirationnisme dans l’opinion
publiquefrançaise.Lesréfractaires
à la vaccination le répètent d’ail-
leurs à l’envi : leurs enfants non
vaccinés sont en parfaite santé.
Jamaismalades.En revanche, les
autresdéveloppentdeseffetsindé-
sirableset attrapent tout un tas de
cochonneries,ycompris parfois la
pathologie dont ils devaient être
protégés. Car voilà : si les têtes
blondesnonimmuniséesrésistent,
c’estaussiparcequ’ellesbénéficient
dela couverturevaccinalede leurs
camarades,qui, plus elleestélevée,
plusellefait barrièreauxvirus.Etle
pire estquela diminution decette
couverture,cesdernièresannées,a
ainsi permis le retour d’une mala-
diequi avaitquasimentdisparudu
territoire, la rougeole.
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COSMÉTIQUES
Uncocktaildétonant
sousladouche

Leurs noms à rallonge sont
imprononçables. Inscrits en
petits caractères sur le dos des

flacons de shampoing, gel douche,
bouteilles de déodorant, tubes de
dentifrice…,lesingrédientsqui com-
posent nos produits d’hygiène du
quotidien peuvent aussi serévéler
indésirables.En juin 2017,lesmaga-
zines de défense des consomma-
teurs Quechoisir et 60 millions de
consommateurs identifiaient ainsi
plusieurs composés « préoccu-
pants » – allergènes, irritants ou
soupçonnés d’effets perturbateurs
endocriniens –, aveclesquels nous
nous tartinons allégrement le corps,
lescheveux ou labouche. Dessubs-
tances qui, desurcroît, n’apportent
souvent aucun bien-être supplé-
mentaire : « Lesparabens sont des
conservateurs, ils favorisent le pro-
cessindustriel mais sont sansinté-
rêt sanitaire, rappelle le Dr Pierre
Souvet, président de l’association
Santé Environnement France et
auteur de200 alertesenvironnement
santé (Guy Trédaniel éditeur). De
même, le triclosan présent dans le
dentifrice est un désinfectant qui
n’estpas utile. » Ces composants,
encore plus préoccupants dans les
produits qui neserincent pas,sont
à éviter scrupuleusement pour les
tout-petits, précise l’UFC-Quechoi-
sir, qui en fournit la liste sursonsite
Internet. Pour autant, pasquestion
d’arrêter deselaver !Un décryptage
attentif desétiquettes s’imposepour
esquiver les toxiques. Par ailleurs,
un produit fabriqué avecun petit
nombre d’ingrédients présente
moins de risques pour la santé.

LIEUXPUBLICS
Montreuil,école
etusinetoxique

Un nouveau collège doit ouvrir
sesportes à Montreuil (Seine-
Saint-Denis) à la rentrée pro-

chaine. Mais dans le quartier, où
l’on compte deux écoles mater-
nelles,deux élémentaires,deshabi-
tations et… une « usine toxique »,
la colère monte… Car la Société
nouvelle d’eugénisation desmétaux
(Snem), installée depuis 1972,est
une entreprise spécialisée dans le
traitement de surface de pièces
métalliques pour l’aviation civile et
militaire. Une activité qui requiert
l’utilisation de produits chimiques,
dont du chrome VI, « agentcancé-
rigène, mutagène et reprotoxique,
interdit d’utilisation par l’Union
européenne depuis le 21 septembre
2017 »,alerte lecollectif de riverains
et de parents d’élèves mobilisés
pour la fermeture du site. La Snem
est même une installation classée
pour l’environnement (ICPE), et
cela fait plus de dix ans que les
voisins de l’usine s’interrogent sur
sa nocivité. La question est deve-

nue plus pressante au printemps
dernier, lorsqu’un élève de CM2 a
déclaréune leucémiegrave,comme
le révélera le journal leMonde. La
maladie a-t-elle été provoquée
par la proximité de l’entreprise ?
Pour les parents, il n’y a plus d’al-
ternative : en septembre 2017, ils
bloquent l’usine, demandent sa
fermeture ainsi que la dépollution
du site. « Pasde chrome pour nos
mômes », réclament-ils. Face à la
mobilisation, le préfet de Seine-
Saint-Denis indique, en octobre,
que « tous les contrôles réglemen-
taires et investigations supplémen-
taires récemment menées dans et
aux alentours de l’usine confirment
que les riverains ne sont pas expo-
sés à des dangers particuliers ».
Circulez… Mais les familles n’en
démordent pas. « Aujourd’ hui,
nous demandons la fermeture de
l’usine au plus vite, lereclassement
des salariés, la décontamination
du site »,insiste Nathalie Baneux,
présidente de l’Union de coordi-
nation locale des parents d’élèves
FCPEMontreuil jusqu’en décembre
dernier, qui réclame aussi que des
analysessur la pollution dessolset
deseaux soient aussi menéesdans
les écoles existantes. Q

MOBILISATION
Lesparentsd’élèves
exigentlafermeture
d’uneentreprise
installéeàproximité
del’écoledeleurs
enfantsetdont
l’activitérequiert
l’utilisationde
produitschimiques,
notamment
duchromeVI.
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